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validation j'est faite, d'immenges difficultés surgissent pour les confesseurs, et autel, couduisent au fund du chSur, où, dats un vaste reliquaire, richen
il en est qui évitent autant que pos-ible l'exercice du saint ministère dans orné et surmicnité d'un dais bleu, parait la relique. La precesstifl te1
la crainte de découvrir des maux auxquels ils ne sauraient remédier, et pour leiteinenm Pun de ces perrons et redescend l'autre. Chacun r mit auI
ne point compromettre leur conscience sans aucun profit pour les pénîitets. ires, gardiens de la relique, Jes images, des chapeets, des croix ou des n

Le nouveau nonce, Mgr. de Pietro, est arrivé à Lisbonne le 127 août ; dai'les, des des bagues, etc., qui reçoivent la consération de
d'un jour à l'autre il doit présenter ses lettres de créance. Que le souverain chemernt et >oit rendus à leUrpropriétaies. Quatre fuis jii
et invisible pasteur de toute l'Egi.e daigne l'éclairer et le fortifier ! Nous lieu, et urie fois il m'a été doune de contempler pendant quelque ten P
savons que la foi vit encore en Portugal, et que la masse de la nation ne voit vénérable objet. Queque chose de mystérieux y semble tépandu i,tant de maux qu'avec peine. et sa cou'eur appara il dns une sorte de lumière variable et mt>ile CI

Au moia de juillet dernier, on a répandis le bruit (le Diario do Governo en semble e jouer lu egmd te plus fixe du spectateur ; ce phénomène
a parlé) que le gouvernement de dona Maria a demandé au Saint-Siège la frappé aussi bien que tous les autres, car tous en ont été témoins. Ce
suppression de certaines fêtes, comme cela s'est fait en France. On ajou- ng me permet aucun dtute, c'est P'extiéme antiquité du %étemuent divii;1
tait que le Saint-Père avait accuelli favorablement la demande - on allait i.'est pas Usé de vétusté, et pourtant il n'est pas parfaitemerinent iltact.
même jusqu'à dire que Mgr. de Pietro était porteur d'un bref qui accorde traces de sang s'y distitgDenO Wune manière incontestable ; queieP
cette suppression ;,mais j'ignore quelle foi mérite ce bruit. Je reviendrai en ont soufferi plus que d'autres ; celles Par exemple qui couvraient les V
une autre fois sur ce point. et, tes épaules.

:c L'aspect de ce merv-îilleux vêtement m'avait plongé dans un pr
ROBE SANS COUTURE DE NO'RE-SEIGNEUR. étonnement. A côté di- fuiî i-e trouvaient deux évêques, celui de Tré

-On nous commtnique, sur Trèves et çur la relique qui y est vénérée; i puisa t par sa foi, ep c':imabl pasteu dont la charité ggé tO
une lettre écrite par un jeune voyageur allemand. Nous croyons cette let- cours, I'evéque de Spire. Des nulhes de fidèles se succédaient : P
ire propre à intéresser à un haut degré nos lecteurs, ne trahissait sur ses traits une ombre d'îicréduité ou d'indifférepCe

" Vous vous rappelez,cher ani,combien je fus urpris lorsque, il y a quel- tout ce monde, évéques, préres e, fideles seraient le jouet d'ure l
ques semaines, j'apprib que, le 18 août, serait exposée sous l'antique dôme ou d'une erreur Ce vê etient serait, en dépit de sa haute antiquite
de Trèves la Sainte-Robe sans couture du divin Sauveur. Comment, di- habillement ordinaire,échapp- par h àar a la destruction de tant dest eo
sions-nous tous deux, est.il possible que Trèves possède un si )récieix tré- N'est-il pas ptus raisonnable d'aut ilium r sa conser aîion à son auithenit
sor, et que, jusqu'ici, nous n'en ayons point entendu parler 1 la chose rie que de commencer par celle-ci sus pouv.tir établir la moindre opiiniOne il
doit-elle pas paraître impossible, ou ne reposerait-elle pas sur quelque erreur me hypothétiquie sur son autre origine ? Ie.,coîmme dans bien d'autree Cool
involontaire 1 pourrait se taire que lt-s preuves, sur lesquelles on.essaierait d'établir n1

61Malgré ce doute que vous partagiez avec mot, je me tendis à Trêves, contraire, aiaient infiniment moins de vraisen.bblaice que celles qui iOnl
où m'avaient invité de chers et bons parents. De jour en iour ma -foi en leguées en faveur de son authenticité.
l'authenticité dela sainte relique se fortifa en moi, et maintenant j'ai à cet " Mitis pourquoi, cher ami, vous taitais-je une circorwtamti e qui
égard la plus forte des convictions, que partagent avec moi des centaines de firme merveilleusement la cor.viction où je suis sur l'authet.cité de c
milliers de chrétiens. Oui ! le vêtement que j'ai eu sous les yeux est véri- relique 1
tablement celui qui portait le Sauveur du ronde lorsque les malades s'ap- " L'histoire de l'Egli:e fait foi que lorsque l'inipératrice Hélène el t
prochant de lui étaient guéris par son simple attouchement ; c'est bien le vé- eouvert les trois croix enfoncées sons le Calvaire, le tilre de celle du Sai"
tement qui, sur le Thabor, resplendit de la lumière éthérée, surlequel repo- s'en trouvant détaché, le patriarche de Jéruîsalemn r'imngina d'anitie n i)
la la crqix, et que la rude main des guerriers tira au sort sur le Golgotha ! de distinguer la véritable sainte cloix, que de les appliquer succe viehi
le trois fermement avoir vu'la tuniqie de celui qui forme le point culminant en présence de l'impératrice,du clergé et d'une foule de peuple,sur une
des deux grandes ères de l'histoire du.monde ; qui, appelé par le désir de le infirme déjà à l'agonie : au contact de la troisième, la malade se
tant de siècles, nous donne le salut de la foi depuis tant d'autres siècles en- baine et pleine de vie, et au jugement de toute l'assistance, conlfirmé par
core. Mais je vous dois, cher ami, le récit de la marche graduelle d& mes lui de t'Egli-e, cette épreuve fut reconnue pleinement suffisante polir d
conviaiions à cet égard. laquelle des trois croix avait été >anctifiée pur la passmon du Sauveur.

"4Avant mon départ pour Trèves, j'avais lu l'opuscule du curé Marx sur "Or, je me trouvais encore à Trèves, le 31 août. Vers midi je vis P
la Sainte-Robe. Ce petit ouvra'ge est simple autant que substantiel: il offre en partie. et en partie conduire, appuyée sur des bequilles, une jeune Par
des moyens naturels qui conduisent à une conviction qu'il ne veut pas forcer -onne de dix-neuf ais, q(ui, depuis trois années, pa-alysée d'une de sesO
mais qui m'ont induit, ainsi que mille autres, à croire qu'il était non seule- bes, la soutenait par ute courroie. La jeune infirme, à la vue de la sa
ment pos-ible, mais au plus haut degré vraisemblable, que la sainte tuni- relique, tomba à genoux' et parut un instant.privée de ses sens. Onvol
que de Trêves est bien vérital lement celle du Sauveur, la te!ever polir lui donner des secours, lorsque d'une voix de jubilalio"' 1

"iJ'avais fait, à ce sujet, des réflexions que je me reprocherais de ne pas s'écria : Je suis sur m.es deux jambes! Elle y était en effet, et n'avait P
vous conimuniquer. Si c'est là le sacré vêterient deJésu<s-Chrit,coimment -besoin de béquille. Ce qu'i y avait de plus incompréhiensible, c'est qu
Dourrait-on y arrêter la vue sans être pénétré de la plus tendre et de la plus courroie qui servait à soutenir la jambe malade s'éta;t di'i l,-même dét
profonde piété ? Ne nous rend-elle pas sensible, ne donne-t-elle pas, pour clée. La pâleur était sur te visage le tous les témoins du prodige, d
ainsi dire,un corps au plus important événement 'qui se soit passé sur là ter- et des sanglots remphtssdient li voûte du saint édifice. A la vue d ts
re, à l'événement qui nous a rouvert les portes d'une heureuse éternité 1 A de témoins-, la jeune personne descendit les marches du perron opUo5

cet aspect, le cœur se dépouille de l'entveloppe glacée dont une froide raison puyée sur le bras de un grand'mère, à cauae de lémotion t'elle éproU à
enveloppe nos ce'urs ; la foi se ravive, l'espérance se ranime, l'amour éclate sa dém1arce était ferme d'ailleurs et 'libre de toute contrainte. Lé
en vivifiantes ilammes. Un courage nouveau se fait sentir au pélerin erlga- de Trèves a commis l'enq.éte canoniqu e de cette guérion à desC01111
gé davs'l'incertain sentier de la vie. -aires ecclésiastiques auxutuels sont adjoits des médecins. Lui-mêmea

" Mais ei l'aspect du vêtement eacré ut ei propre à produire ces salutai- les dépositions. verbales de la jeune persrrnede ses proches et de deu.,res imî,re6sions (Jans il'âme des fidèles, mietisais-e ecrn ei tl.lres qunpresionstt dans te des fd'unesm isi e ne peut-on croi- sones lui étaient à côté d'ele au mon.etdea guériso.Leurjeutir
reo qu'il soit entré dans le plan d'une miiséricordieuge providence de conser- le s'estcépandue dans la vd:ens et parmi tous les-pélerins.Peut.étresu
ver ait monde un objet si saint, auquel se rattachent de tels effets de sa grâ- déjà que celle qui estlevenue l'objet de cette faveur divtne,est la petit*
ce 1 Et comment, en ces jours où se réveillent si universellement les senmi- de notre véniéré-Clémrent-Augusta
ments religieux dans le monde, hé-tterait-otn à y r, connaître un puissant " On pourra me dire que cette gériso rien de décisif, quant
Iimoyen de propager ces sentiments? ihenticité le la sainte tunique; qu'une foi ferme et une confiance e4

"iJ'etais occupé de ces pensées, lorsqu'environné des splendeurs matina- itlisent jour produire des guérisonsinstantanées. Je pourrais vous réiW
les duns la ravissante vallée de la Moselle, et déjà près de l'antique résiden- dre que s'il e6 est ainsi, l'on ne conprend pas que la médecine incré
ce de Con-tarin, de la rité natale de la sainte mère, nous nous vîmtes sa- n'ai eus recours à ces mioyens d'exaltation, et oue >i, pourproduire,
lués, lui hiaMt d la u'nthédiaîle de Tréves, par les gracieuses onduilatiors du avant touit se procurer quelque objet réputé racué sur lequel la con
drapau de tte qui flotte siur la cime de sa tour. Nous franchimes la Por- exaltée du mnalade puisse se porter, il devient évidemnt que le culte def
la nirra, le plus célébre monument de construction romaine sur la terre qtes a son boit côté, quoi qu'en pui.sem.t lire ses ennemis Mair ltr
gerinanitue.Les cloches dôm dte, qui,dulmatn au soir proclamant la granîd îmoi une pareille défense à l'égard d'une donrniée mrédicale qui n'
soleninité réviroise, replissaient l'air de leur concert. Les rues, encom- prouivé. Je vous diral' seuement que je re saurnis croire que te s
bré 's de p'ule, semuelnt des fleuves onduleux. Marchant sur dJeux raigs, vou'ût déptyer sa toute-puissance par des merveilles Ppérées en .d
de lingt colonnties de pelernis se rendaient, précédées de leurs bannières û domine tiustioi. Ne serai-ce pas donner appui à des pratiqumes <1
et conduites Par lturs pasteutrs en ornements sacerdotaux, sout les voû,tes J, vît on qui seraient évidemment sulperstitieuses, mi edes n'avaient pour å
dôme. Leurs iiples caniîques interrompaWent seuls le silence que ne trou- elite d'un objet vécitablletment sacré ? Rit n, métre dans la milédecif
b'ai aiehuc autre voix, aucun autre bruit. - muine, ne réus4it sans la cool érath>n livinle, et cette coopération nr

"4Je choidis la matinuée suivante pour porter mon hommage à ta sainte aiccordée en faveur d'une sutlcrstitieute erreur ou d'un soi-disant pieutJc
tuniqute. Nouis étant joints à une procession de Pélerins, nous dûmes une ser.Ce.
enttée pius facile à la c mp'aisance d'un prêtre qui nous fit arriver à l'églis< " Cher ai', vo. pas foulent souvenit les rives du Mein ; reuronteo
par le superbe -orriior, nouvellement restauré, qui bert de comiunietaiot peut le jour le fleuve argenté dum Rhii juî-qu'auuux ilyllique contrées
entre l'église et l'évêché. Deux ecaliers, qui setb!ent étreindie lenaître- tireuve la Motsol!e. Des milliers de bar vnes y portent des légions de

lot


